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Amour d’été


Qu’elle est belle cette plage


Où l’on s’est rencontré


Un soir après l’orage


Nos deux corps détrempés


Un regard a suffit


Pour me donner l’espoir


D’un amour qui me fuit


Il n’est jamais trop tard


Sur le sable mouillé


J’entends le bruit des vagues


Qui vient doucement bercer


Nos tendres roucoulades


Sous un ciel électrique


Nous voilà rapprochés


Une idylle effrénée


Va nous emporter


Les battements de son coeur


Sont de plus en plus forts


J’attends ce grand bonheur


De la serrer très fort


Je regarde son visage


Elle lit dans mes pensées


Je vois un beau présage


Pour un tendre baiser


Je ne peux résister


À cet instant magique


Mes lèvres sont posées


Sur cette bouche idyllique


Le ciel noir dissipé


La lune vient éclaircir


Cette plage parsemée


Des amours de l’été


Sérrés l’un contre l’autre


On avance lentement


On échange des mots doux


Le language des amants




C'est grave docteur


Science des ânes ou même profane


Quelques idées quelques ratures


Me voilà reparti


Dans un récit une écriture


Je n’ai pas de style mais ça ne fait rien


Ça y est je me lache ça fait du bien


Dans le jardin ou quand je peinds


Les mots je les prends comme ça vient


Les mots des autres sont pas les miens


Je ne les prends pas même si c’est bien


Une écriture très ordinaire


Pourtant on me dit c’est du tonnerre


Ils sont sympas tous les copains


Veulent me faire croire que tout est bien


Si je continue tous les matins


Je finirai académicien


Cette obsession que j’ai d’écrire


Elle me dérange un vrai délire


Tout ça m’a pris quand on m’a dit


On compte sur toi pas de répit


Mais à présent je les remercie


C’est grâce à eux enfin que j’écris


Moi quelqu’un de très ordinaire


J’ai découvert que je pouvais le faire


J’aime bien les textes quand ça respire


Il faut que ça aille vite moi ça m’inspire


La science des ânes un vrai délire


Des animaux qui me font frémir


Je parle de moi c’est agaçant


Devez vous dire qu’il est pédant


Ça y est j’arrête toutes mes requêtes


J’arrête maintenent de prendre la tête


Je ne sais pas quand je m’arrêtrerai


Six jours un mois ou peut-être jamais


Crayon papier jusqu’à point d’heure


Des fois je me dis c’est grave docteur




Biker


Sur leurs engins de fer qui hurlent et vocifèrent


Ils attendent le départ vers une nouvelle histoire


Sourd et cadencé le bruit de leurs machines


Te fait déjà rêver à des routes vers les cimes


Brillantes et rutilantes ces motos d’enfer


Sont toutes chevauchées par des hommes peu fiers


Ces chevaliers sans haine héros des temps modernes


Combattent le bitume de Bethune à Palerme


Qu’elles soient fantastiques ou bien même héroïques


Leurs grandes chevauchées sont toujours épiques


Un look peu ordinaire à faire peur aux grands-mères
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